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.kùsàk~ (Nd: 5/6 = è.kùsàb 1 bè.kùsàk~ < *kùsàk-) 
+ infirmité 

• mO.tO nà-è.kùsàk?J «Une personne infirme, Un infirme» 

.kùsù (N: 1/2 = kùsù 1 bà.kù
sù) {Bg-Ka}{Nd-Bay} * 

+ termitière-champignon du 
sous-bois et ses termites 

Isoptères, Procubitermes et Cubitermes 
spp. 
oo Ce sont toutes les petites termitières en 
forme de champignon, isolées ou adossées 
au pied des arbres, dont les termites ne 
sont pas consommés. 

VAR .tundul(lku {Mga) 

.kusu (N : 112 = kusu 1 
bà.kusu) {Ka} {Nd-Bay} 

+ arbre (sp.) 
Clusiacée, Garcinia kola HECKEL 

• Morphologie - Grand arbre. 
- Écologie - De forêt dense humide. 

oo TECH. - gén. (outillage) = manche de 
sagaie, manche de J'arbalète sont taillés 
dans un petit tronc de dimensions adéqua
tes, ainsi que l'arc de l'arbalète. 

= NG .küsù (0/bà) 
.kùsù : TERMITIÈRE.CHAMPlGNON 

(Cliché R. Pujol) 

.kusu, Clusiacée, 
Garcinia kola HECKEL 

A. Silhouette, B. Rameau fructifère, 
C. Latex, 

D. Fleurs mâle et femelle: 
1. Pétale, 2. Sépale. 

(D'après Letouzey: 125) 

.kùsùà (N: 3/4 = mo.kùsùà 1 mè.kùsùà) 
+ lieu de transaction commerciale: marché, magasin, boutique 
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oo Divers récits, souvent énoncés par des villageois, mais non validés par les Aka, rappor
tent que, dans des temps anciens, les premiers contacts entre Pygmées ct villageois se se
raient déroulés sans qu'ils se rencontrent physiquement: les premiers auraient déposé en 
une place limitrophe des plantations des villageois des produits forestiers, de la viande, de 
J'ivoire ... avant de se retirer en forêt. E n contrepartie, les villageois cultivateurs auraient 
déposé des produits de l'agriculture et de leur artisanat, notamment des outils en fer, que 
les Pygmées seraient venus retirer discrètement. Ce n'est qu'après un long temps d'échan
ges satisfaisants que le contact physique aurait eu lieu. 

Il est possible que ce type de transaction ait eu lieu au temps des guerres interethniques, 
lorsque des Pygmées voulaient nouer des rapports avec des villageois ennemis de leurs 
anciens alliés et qu'ils voulaient ainsi s'assurer du bon accueil qui leur serait fait. 

Pourtant ce récit, très présent dans la littérature des premiers Européens et des auteurs 
africains, ne semble pas correspondre à une réalité historique, mais à une volonté des villa
geois, dans leurs rapports avec les Européens, de se préserver des rapports exclusifs, avec 
des hommes de la forêt qu'il convenait, et qu'i l convient encore, de décrire comme extrê
mement sauvages et farouches. 

Avant la colonisation, il n'existait pas de lieu public d'échange. Les transactions se fai 
saient de personne à personne, dans Je cadre de divers types de relations plus ou moins ri
tualisées. L'administration coloniale a instauré des marchés à jours fixes, essentiellement 
pour y acquérir des marchandises de traite (ivoire, caoutchouc, peaux d'antilopes ... ) et, 
dans les lieux de résidence des Européens, pour l'obtention de produits vivriers. Peu à peu 
les villageois en sont venus à fréquenter les marchés pour leur propre compte, avec la 
pénétration du numéraire dans les régions rurales. 

À présent dans les centres ruraux, il existe un grand marché hebdomadaire, un marché 
quolidien du matin dans Je centre-ville, souvent dans des installations en dur, et un "petit 
marché du soir" quotidien, en une place excentrée. 

Durant la colonisation, les compagnies concessionnaires ouvrirent des boutiques où 
leurs employés villageois, rémunérés non pas en argent mais en bons, étaient obligés de 
s'approvisionner en produits d'importation (pétrole, tissus, vêtements, machettes, sel, 
conserves, boissons alcoolisées .. . ). 

Pendant la période du travail forcé, c'est grâce à leurs alliés aka que les villageois ont pu 
supporter l'énorme pression des Compagnies concessionnaires et de l'administration colo
niale ct fournir l'ivoire, les peaux d'anti lopes ... qui étaient exigés d'eux. C'est de leurs as
sociés qu'ils en obtenaient la plus grande partie dans Je cadre d'un échange, peu rentable 
pour les A ka, mais guère plus avantageux pour eux. En effet, pour les produits de valeur 
fournis, ils ne recevaient que des sommes dérisoires, que bien souvent on leur confisquait 
au titre de l'impôt. 

Parallèlement, des commerçants européens chrétiens, puis à partir des années 1950, des 
Tchadiens musulmans, ont ouvert des petits magasins d'approvisionnement, d'abord dans 
les plus grosses agglomérations, puis progressivement des succursales dans les villages, 
avec un système de gérance locale. De plus, ils confiaient souvent des lots de 
marchandises à des colporteurs, présents également sur les marchés. 

Hier, comme aujourd'hui, les Aka qui s'aventurent sur ces marchés ne peuvent pas y 
vendre eux-mêmes leurs produits, commercialisés par leurs alliés villageois. Ce qui 
n'empêche pas certains d'entre eux de les fréquenter pour se faire offrir à boire ou quelque 
nourriture, en échange de prestations passées ou à venir. 

Ce n'est qu'à partir des années 1980, depuis J'ouverture des premières écoles accessibles 
aux enfants aka, qu'ils ont commencé à acquérir les techniques de calcul permettant lages
tion du numéraire, §.ngfnzà -des pièces de monnaie essentiellement - . Les Aka n'ont 
donc commencé que récemment à fréquenter marchés et magasins pour y acheter eux
mêmes les produits d'importation qu'ils désirent obtenir, car les villageois préféraient et 
préfèrent encore leur servir d'intermédiaires, pour perpétuer le système d'échange qu'ils en
tretiennent avec eux depuis des siècles, en essayant toujours d'en faire un moyen de domi
nation. 
• nâ s(là, nâ gttfâ mb.kùsùà «Je me suis mis à entrer dans les boutiques» 
Il je+ 1 (G)-rctourne.;.A ./je+ 1 ( P)-entrc.;.A lle3+magasin Il (13.98) 

SYN .mbôndf 



ENCYCLOPÉDIE DES PYGMÉES AKA - Il(6) - S ê 77 

son cœur" et crachotte. Dans une variante de ce rituel, les protagonistes sont assis autour 
d'une mamùte dans laquelle ils agitent verticalement un rameau de .1 èndè; ensuite on brûle 
les feuilles et la cendre est appliquée au niveau des sourcils et à la racine du nez, dans le 
prolongement des angles internes des yeux (cf. film Discordes, infonunes et réparaJion). 

§§.nz3ngà, nan-

.s èmo.s èmo, 
CRACH01TEMENT RITUEL 

Au cours de la cérémonie de 
don de la salive, où chacun 
doit cracher à son tour sur 

un faisceau de feuiUes 
purificatrices, on vide son 

cœur, on exprime ses 
souhaits. Masoy, une des 

femmes âgée du 
campement. souhaite que les 
"mauvaises paroles" partent 
au fil de l'eau du ruisseau 

Akungu. 

Akungu décembre 1995 
(Vidéo A. Epelboin) 

.s€ tî (N: 3/4=mo.sit 1 /mè.sitl) 
+ herbe (spp. ) 

Zingibéracées, 1Renealmia sp., 2Aframomum sp. 
• Morphologie • Grande herbe vivace odorante, rhizomateuse: tige feuillée simple à feuilles longuement 
engainantes, glabres, lancéolées: tige florifère distincte: petites grappes axillaires à bractées colorées, calice 
persistant. - Écologie • Vit dans les sous-bois. 

oo TECH.- gén. (emballage) = on enroule le tabac dans une feuille qui sert de papier à 
cigarette, § .mbâ ng à; les poudres contenues dans le pendentif porte-chance,§ .s lmbo, sont 
enveloppées dans une ou deux feuilles de .s É t 1, mises en boule, puis serrées dans la peau; 

-cons. (habitat) = pour couvrir les huttes. 
oo MÉD. - MAO.- gynéco. (douleurs des règles)= les feuilles sont attachées autour des 
chevilles; 

- entéro. (diarrhée)= on tresse les petites racines en ficelle qu'on attache à la base du 
gros orteil pour calmer la diarrhée. 
oo CRÉD.- biol.= herbe semi-rampante qui couvre d'immenses étendues . 

. s 6 t é (N : 5/6 = è. s €t € 1 b è. s €t €) * 
+ liane (sp.) 

Gnétacée, Gnetum africanum Waw. 
• Morphologie • Liane sarmenteuse débile, scmi-ligneuse: petites feuilles à très long acumen. 
- Écologie - Des sous-bois de forêts et des recrOs forestiers. 

oo ACQ. - collecte pennanente = si la collecte est destinée à la cuisine du campement, les 
quantités nécessaires sont peu importantes et la cueillette du Gnetum se fait lors d'une 
baguenaude. 
oo EXPL. - échange = les feui lles de Gnetum étant une des bases essentielles de la cuisine 
centrafricaine, elles sont -de même que les chenilles - un très important objet de troc: des 
femmes villageoises entreprenantes viennent s'installer quelques jours dans des campements 
aka, munies de provisions de manioc, d'huile de palme et de marchandises diverses (vête
ments usagés, ustensiles de cuisine, sel, tabac, alcool, colifichets ... ). Les quantités sont 
faibles, limitées aux charges transportables par ces femmes. 
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.s ÉtÉ, 

CUEU..LETIE DE GNETUM 
Gnétacée, Gnetum 
africanum WELW. 

Mambi cueille les feuilles 
d'tme liane de Gnetum, 
tombée au sol en même 

temps que l'arbre abattu qui 
lui servait de support. 

79 

Makanda,fille aînée de 
Mambi, attache les feuilles 
de Gnetum en faisceaux, 

prêts à être commercialisés. 

Akungu novembre 1992 
(Vidéo A. Epelboin) 

Les marchandises sont proposées à la convoitise des habitants du campement, qui, s'ils s'en 
saisissent, contractent une dette, remboursable en Gnetum. En échange, les villageoises sont 
cens6cs recevoir des bottes de feuilles dont elles remplissent de volumineux sacs (de graminées 
ou de farine de 50 ou lOO kilos, voire plus). Elles profitent des longs temps d'inaction pour 
conditionner la collecte en petites bottes directement commercialisables, dont le volume varie 
en fonction de l'abondance du produit sur les marchés villageois et urbains centrafricains. 
Certaines de ces femmes, soit que leurs marchandises aient eu peu de succès, soit que leur 
caractère ne leur ait pas permis de gérer habilement les négociations, repartent au bout d'un 
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long temps, affamées, avec des sacs peu nombreux. D'autres, en revanche, au prix d'efforts 
considérables, réussissent et réalisent ainsi de bons bénéfices grâce à la revente du Gnetum 
jusque sur les marchés de Bangui. Dans ces circonstances, les volumes à cueillir par les Aka 
sont très importants et la cueillette est souvent réalisée en famille. Les femmes et les enfants 
-au sol- se saisissent des feuilles à leur portée, les adolescents, plus rarement les hommes, 
-dans les arbres- coupant les lianes et les rabattant vers les premiers. La technique est 
souvent destructrice, les lianes étant coupées et tirées au sol de façon à permettre un travail 
aisé. 
oo TECH. - prod. (chasse) = les feuilles sont placées dans la fosse du piège à lacet, car elles 
ont la vertu d'attirer le gibier en se décomposant. 
oo ALIM.- base (brèdes) =les feuilles, hachées menu, sont consommées cuites en ragoût 
avec de l'huile de palme, de la viande, des champignons, des chenilles ... Elles sont d'un 
emploi beaucoup moins fréquent dans la cuisine aka que dans la cuisine villageoise. 

ifarineux) =les racines épaisses,§ .wôma, sont grillées. 
oo MÉD. - demtato. (blessure)= les feuilles mâchées, additionnées de sel d'importation, 
sont mises en emplâtre sur la blessure. 
oo MÉD. -MAG. - entéro. (hernie) = on attache la liane à la cheville; 

- uro. (douleurs aux testicules)= la liane est attachée à la cheville. 
oo CRÉD. - taxin. = il existe deux variétés de Gnetum africanum, celle-ci étant la plus prisée, 
car ses feuilles, si elles sont plus petites que celles de l'autre variété,§ .koko, sont aussi 
moins coriaces. 

-obligation (comportementale)= le chasseur dont la femme ressent les douleurs des 
règles doit attacher la liane à sa cheville, sinon le gibier s'enfuirait. 

- surnat. (esprits § .k â d 1) = le devin-guérisseur, qui a comme alliés ces esprits qui le 
protègent, s'attache un morceau de la liane au bras pour les prévenir de son départ en forêt 
où ils l'accompagneront tout au long de son déplacement. 

sYN .ka 1 r 11 § .k:>ko 

.s € t €k€ (N: 3/4 = mo . s ê t êkê 1 mè.s ê t êkê) {Bg-Bo-Ka}{Nd} 
+ arbre (sp.) 

Sapotacée, Synsepalum stipulatum (RADLK.) ENGL. (=S. longecuneatum) 
• Morphologie · Arbre moyen. -Écologie· Des bords de cours d'eau. 

oo ACQ. - collecte= occasionnelle ou recherche systématique. 
oo ALIM.- compl. (fruit)= petite drupe très sucrée, très appréciée. 
oo MÉD. - dermato. (plaie) = l'écorce est employée comme cicatrisant des plaies; 

- pneumo. ( § .mb à n z à 1 à) = l'écorce grattée, chauffée, est administrée en instillation 
nasale; le malade vomit alors du pus; 

- entéro. (hernie scrotale) = une décoction d'écorce est bue pour diminuer les douleurs. 
oo CRÉD. - biol. =fructifie en mai; 

- écol. = ses fruits, très appréciés du Potamochère, du Céphalophe à fesses noires et des 
singes arboricoles, permettent Je repérage de ces gibiers par les chasseurs; 

- taxin. =le fruit porte un nom différent de l'arbre qui le produit §. 1 ng :>y 5 {Ka}, 
.mbûnga (Bg}. 

SYN ."ing"5yS {Nd} //VAR .!ngoyS {Bay} //§.mbûnga {Mga} Il= NG . s & t &H.; 
= MB mo s É t i:kÊ, id., mbüngii, Sapotacée, Sideroxylon aff. aubrevillei, et mbùnga ii, 
Synsepalum subcordatum 1 = B mo k ë n j ë n j ë (RL 1 18) 1 = NGB n z e k È t È, Synsepalum sp .• 
mbiiùng~~. Myrsinacée,A.frardisia surdia; ~ MZO mbûnga, id . 

. s€df (N: 5s/8= sêdi /mà.sêdl)* 

+ fin 
VAR .s î 1 {Mga}, .s là {Mga}, .s 1 éd 1 (Bg), .sîika2 -èr 

s ènd - (V) 
+ couler, s'écouler 

oo Dans un récipient, pour recueillir l'écoulement. 
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kbkàk-
+ piler, pilonner (fréquentatif, habituel, continu) 

• nà dî-k?Jkaka bumà «Je pile Je manioc» 
o kokàkàn-

k::,kàkàn- (Vd < k?>kâk-) 
+avoir bien pilé 

• buné bkàkàe, mà.su mâ-bâé, nà dî-doa ndé mo.dué 
Il vous+ 1 (/)-avez bien pilé.;.A + 1 (ME-dub.) H les8.;-jours /les8.;-ces les J deux H <<je+ 1 (H)-prox.J vais.;.A >> 1 
c'est= le3.;.départ/1(14.135) 
«Maintenant que vous J'avez bien pilé, dans deux jours, je me mettrai en route» 

®.k::,k::, (N: 1/2=k:,k:,/bà. k:,k~)* 

+ 1. liane (sp.), Gnetum, Koko 
Gnétacée, Gnetum buchholzianum ENGLER 

• Morphologie- Liane semi-ligneuse, sarmenteuse, débile, à nombreux stolons; forme à grandes feuilles, 
acumen moyen. -Écologie- Des sous-bois de forêt et recrOs forestiers. 
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oo ACQ.- production (cueillette)= régulière, quotidienne (Illustration à §.sftt). 

oo EXPL. - échange= cette variété, la plus commune, est celle qui fait principalement partie 
de J'échange avec les Grands Noirs (v. § .stté); des femmes villageoises viennent s'installer 
dans les campements aka de forêt jusqu'à obtention des quantités correspondant aux mar
chandises qu'elles ont apportées; 

-consommation = c'est la variété la plus consommée car la plus facile d'accès, 
cependant une consommation trop fréquente ou en grande quantité n'est guère appréciée, 
car signifiant un manque de viande. 
oo ALIM.- base (farineux) = les racines, §.wômâ, sont grillées; 

(brèdes) = les jeunes feuilles, hachées en fi nes lamelles, sont consommées bouillies ou 
en ragoût avec viande, poisson, chenilles ou champignons et, de préférence, une base oléa
gineuse (amandes d'Irvingia, huile de palme ... ); 

- compl. (fruit)= il est consommé cru, sur place. 
oo MÉD.- dennato. (plaie)= les feuilles sont mises en emplâtre comme cicatrisant. 
oo MAG. - protect. (>pluie) = quand la pluie menace lorsqu'on est en forêt, on s'attache la 
liane autour de la poitrine. 
oo CRÉD. - écol. = cette variété de Gnetum est considérée comme plus fi landreuse, moins 
tendre et moins savoureuse que le §§.kàll - .sété, mais aussi comme plus commune et 
donc de collecte plus aisée. 
oo De nombreuses feuilles de collecte sont consommées en brèdes, mais leur cueillette est 
toujours occasionnelle, au hasard des rencontres, alors que le .k:>ko, abondant et accessible 
partout est de consommation quasi-quotidienne. Lorsque le campement est établi en forêt 
secondaire, dans les zones de recrû forestier, la consommation des jeunes feuilles de ma
nioc et de jeunes feuilles non déroulées de bananiers s'ajoute à celle du .koko. Dans les 
campements forestiers, la variété est plus grande, différentes lianes et herbacées fournis
sant des brèdes. Les plantes à feuilles comestibles, sont consommées soit hachées menu 
comme le .kok:>, soit pilées, comme les feuilles de manioc; plus rares sont celles dont la 
tendreté permet de les cuire entières. Plusieurs d'entre elles doivent être cuites à deux ou 
plusieurs eaux pour en éliminer l'âcreté ou l'acidité et souvent une légère toxicité, comme 
c'est le cas pour les feuilles de manioc. Parmi les plantes à brèdes les plus fréquentes, on 
pourra citer: 

.t~t~ - .dOt~ (7/8) 

.nd~lénl (5818)- .gù (1/2) 

.ndôkl (3/4)- .sôsà (5/6) 

.sàbùkà (112) 

.sâsângà (3/4) 

.sâyè (112) 

.s6kp6 (l/2) 

.sùmbâ (5818) 

.sungù.mbâlâ (3/4) 

.pângoàlà (112) 

Commélinacées, Palisota spp., les jeunes feuilles sont ha
chées; 

Amaranthacée, Amaranthus spinosus, herbacée, jeunes 
feuilles, plante cultivée par les villageois; 

Solanacée, Solanum torvum, feuilles entières, plante épi
neuse, cultivée par les villageois; 

jeunes feuilles de manioc, hachées; 
Zingibéracée, Costus lucanusianus, Canne acide, grande 

herbacée dont on consomme les feuilles acidulées; 
Acanthacée sp., arbuste, les feuilles sont finement ha

chées; 
Cucurbitacée, Momordica foetida , Concombre sauvage, 

petite liane herbacée dont on ne consomme que les 
feuilles; 

Phytolaccacée, Hilleria latifolia , herbacée, feuilles en
tières; 

Pandacée, Microdesmis pubenda, arbuste, feuilles en con
sommation rituelle (§ .kèngo); 

Violacée, Rinorea sp., arbuste de sous-bois, feuilles; 

DÉCOUPE DU GNETUM 
Les feuilles sont découpées sur une fine planchette de bois avec un couteau bien affûté. 

Afin d'améliorer l'angle de coupe, le talon de la planchette 
est posé sur un morceau d'écorce fraîche. 

Motonga décembre 2004 (Clichés A. Epelboin) 
(ci -contre) 
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.kékélé (3/4) 

.kob5Io (5/6) 

.koko (112) 

.ngémbâ (3/4) 

.ngènzè (314) 

.lndolu (3/4) 

.èlé-.â-mo.sàsé-bo.klà (3/4) 

.èlé-.â-ngôsa (3/4) 

.êngbélé (3/4) 

.ango-.â-mo.kèngo (7/8) 

ENCYCLOPÉDIE DES PYGMÉES AKA - Il(8) -~ 

Ulmacée, Celtis tessmannii, arbre dont les jeunes feuil
les sont hachées menu; 

Musacée, Musa spp., la jeune feuille encore enroulée, 
hachée en fines lanières; 

Gnétacée, Gnetum buchholzianum, liane, feuilles, dont 
on distingue deux variétés, en fonction de la tendre
té, .koko, dure, mais commune, .sété - .kàlf, tendre, 
mais rare, identifiée comme G. africanum; 

Styracacées, Afrostyrax lepidophyllus, Hua gabonii, ar
bre, les feuilles sont finement hachées; 

Apocynacée, Pycnobotria 11itida, liane, les feuilles ha-
chées menu comme le Gnetum; 

Acanthacée, Whitfieldia elongaJa, arbuste, feuilles; 
Verbénacée, Premna angolensis, arbuste, feuilles; 
Verbénacée, cf Premna sp., arbuste, feuilles en épi-

nards et dans la soupe de palme; 
Portulacacée, Talinum triangulare, herbacée, feuilles; 
Astéracée, Synedrella nodijlora, herbacée, feuilles en 

consommation rituelle; 
.oto (7/8) Commélinacée, Palisota ambigua, herbacée, feuilles. 

+ 2. chant de danse (sp.) du rituel § .bond6 
• k~k~-yà-nd6ng6 kè «C'est du Gnetum au piment!» 
(cf. CD Anthologie de la musique des Pygmées A ka IJ, pl. Il; CD Musique des Pygmées Aka. pl. 7) 

(N : 5B/8 = k'bk'b 1 mà.k'bb) {Bg.B} * 
+liane (sp.), Gnetum, Koko (la masse, la nourriture) 

• buné mokâ mà.luè-mâ-mà.k~ko, buné sékâ mà.kok~ 
Il vous + 1 ( R )-<:ueillez+A 1 lcs8+feuillcs 1 lcs8 +celles de 1 les8+Gne/llm Il vous + 1 ( R )·hachez+A 1 
les8+Gnetum Il 
«Cueillez les feuilles de Gnetum et hachez-les» 

§§.kàlf, .sétê Il= NG . kok~ (IIJ/bà); = MB koko t = n koko/ 
= NGB bko; = MZO k~k!J 1 = S koko 

.k:,k'b (N: 9/8 = bo.k'bk'b 1 mà.k~k~) {Ka}{Nd-Bay) 
+arbre (sp.) 

lrvingiacée, Klainedoxa gabonensis PIERRE ex ENGL. 
• Morphologie - Très grand arbre à gros contreforts ailés; feuilles coriaces: longues stipules rouges 
incurv~ enfermant la jeune feuille; rameaux de l'inflorescence rouges; épis de petite.~ fleurs à sépales et 
pédoncules rouges; pétales blancs; anthères violet très foncé; disque épais jaune; fruit drupacé vert 
devenant noir, à 5 lobes, contenant 5 graines oléagineuses. - Écologie. Des forêts denses. 

oo MAG. - charme (propit. >chasse aux .filets)= l'écorce est grauée, mélangée avec celles 
de §§ .s6mbo, Irvingiacée, lrvingia grandifolia, .sosâ, Moracée, Antiaris africana, . tokô, 
Sapindacée, Blighia welwitschii, en une poudre qu'on mouille pour en " laver" les filets. 
oo CRÉD. - écot. = arbre à ruches. 

(N: 9/8 = bà.k~ko 1 mà.bk'b){Ka){Nd-Bay} 
+arbre (sp.) (espèce) 

Irvingiacée, Klainedoxa gabonensis PIERRE ex ENGL 
VAR .ndong5 (MgaJ//= B 60koko- 6ùkoko- gbàkoko <RL 98) 

.k:,k:) (N: 3/4 = mà.k?>k:S 1 mè.k'bk:S)* 

+ tronc d'arbre abattu (tombé naturellement) 
oo Un arbre qui tombe crée une trouée dans la forêt, un chablis, § .goko. Cette clairière est 
colonisée par des arbres de lumière particuliers, §§.sômbà, non id., .kôpf, non id., .kô
mbo, Moracée, Musanga cecropioides, .gukùbà, Loganiacée, Anthocleista ,schweinfurthii, 
.ngàtâ, Moracée, Myrianthus arboreus. De nombreux animaux y vivent (Ecureuils, Rats, 
Céphalophes, Athérure), certains nichant sous Je tronc tombé. 
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.t éki (Nd: 9/8 = bo.tekf /mâ.t€kf < Hk-) 
+ vente, échange, troc 

oo Ce type de trafic à contrepartie immédiate concerne essentiellement les villageois et 
surtout ceux avec lesquels on n'est pas traditionnellement associé, auxquels on fournit 
occasionnellement des produits forestiers, mais pas de services. 
• bu nE mà lEkE bà.kudil bo. t €kf bô.na 
«Vous ne devriez pas vendre toutes les tortues» (12.70) 

(Cf. extrait vidéo Bg 1987 ci-après)// SYN .plif, .b6kA2// § .6ka 

. t éke (N: 5/6 = è. teks 1 be. teks) 
+ écaille, plaque cornée 

• è. t €kè-yâ-kad 1 «écaille du Pangolin» 
• è. t Ékè-ya-s uè «écaille de poisson» 
• è. t €kè- ya -mbong1 «plaque cornée du Crocodile» 

(N: 9 = bo.Hkè) 
+ Botèkè, ''les Ecailles", groupe de filiation patrilinéaire 

oo Région de la Haute-Motaba. 
~.kànda 

*t éng- (V) 
+ (aller de côté, pencher) 

o t ~ngâm-,. t fngù Il= ac • t fng- "devenir penché" 

. t éngé (N: 3/4 =mo. tEng€ 1 mè. teng€) {Mga} {Ka}{Nd} 

+ 1. arbuste (sp.) 
Verbénacée, Clerodendrum angolensi.s Goluœ 

• Arbuste saxmenteux à tiges creuses, fleurs tubulaires en cymes, feuilles simples. 

oo TEcH. - cons. (ménage) = ses branches, naturellement creuses, servent à fabriquer le 
chalumeau à boire, du même nom. 
oo MÉO. - endémies = les feuilles pilées, mélangées à de l'huile de palme, servent à faire 
un pansement pour § .bembe, maladie sp. avec splénomégalie (infestation palustre) 
{Mga94}. 

- pédiatr. ( § .ng:Jmbè) =les mêmes feuilles pilées, déposées sur la fontanelle des 
bébés, soignent la maladie {Mga 94}. 
oo RIT.- contacts sumat. (clairaudition) =remède de clairaudition (§. t 5k1>2) pour les 
chercheurs de miel : lixiviation de râclures d'écorce de racine en instillation auriculaire; 
après un "mois" de douleur intense et d'amaigrissement, le bénéficiaire du remède per
cevra le vrombissement des abeilles à très grande distance. 
oo CRÉD.- écol. =sa tige creuse héberge les fourmis§ .ndn5. 

taxin. =selon certains,§§. t en gE et .ng enzu désignent deux espèces végétales dif
férentes,§, t EngE hébergeant des fourmis§§ .nzon5 N .nzoàna et§ .ngènzfi des 
fourmis§ .k6k616nd6 {Bg}. 

+ 2. chalumeau, pipette, tuyau 
oo Utilisé pour boire la sève des Palmiers ou des Raphias- vin de palme(§ .1 èkù)
recueillie dans une cavité creusée dans le tronc abattu. 

SYN .ngÈnzu Il§ .bén zà Il± B mot Ëngë, Olyra IAtifolia 



54 ENCYCLOPÉDIE DES PYGMé3s AKA- Il(4) - Tf:: 

0 t ekf, une séance de troc. Extraits de «Chronique pygmée, Akungu 1987: le trOC». 
Vidéo 20mn. CNRS, LAC1TO, CNRS AV 1995 

(1) Une villageoise, une wali koko 1 femme 1 Gnetum 1 (en sango) vient d'arriver au 
campement, profitant d'une auto venue chercher des manœuvres aka pour travailler dans 
une plantation de café, propriété d'un fonctionnaire. 

(2) Elle est accompagnée de son jeune enfant et de deux jeunes frère et soeur qui 
l'assistent. La jeune femme, véritable colporteur, cherche à tirer le meilleur parti possible 
de ses pauvres marchandises et les exhibe comme des trésors sous les yeux de spectateurs
clients acquis d'avance; du savon, 2 à 3 paquets de cigarettes, quelques petits paquets à 50 
CFA de chanvre, 75 cl d'alcool, du sel, des aiguilles, du fù, un peu d'huile de palme, du 
manioc ... et surtout des vêtements usagés. Encore rares en forêt en 1987, ils remportent 
un succès immédiat considérable, surtout les culottes, slips et pantalons. 

(3) Négligemment, elle expose une bouteille d'alcool de fabrication locale, faisant 
semblant d'ignorer les convoitises qu'elle suscite. Elle commence à faire circuler des 
colifichets, bracelets, bagues, usagés que l'on peut obtenir à crédit à une valeur le plus 
souvent surestimée par la seule commerçante. 

(4) Ceux qui se saisissent d'une marchandise, ici Mangutu admirant un an
neau, s'engagent à fournir une compensation en nature sous forme de volumineux paquets 
de feuilles de Gnetum destinés à être commercialisés au détail sur les marchés de Bangui. 

(5) Yakpata, très digne, feint d'ignorer l'alcool; il demande, non pas à troquer des 
cigarettes contre des produits de la forêt, mais à les acheter, ce qui n'est pas un 
comportement coutumier des Pygmées, peu habitués jusqu'à ces dernières années à 
manipuler l'argent. Ostensiblement, il vérifie la monnaie, alors qu'en fait il ne sait pas 
véritablement compter au-delà de la reconnaissance des unités de mesure monétaires 
usuelles: 10, 25, 50, 100 F CFA. De par ses activités de ngàngà, devin-guérisseur, il a 
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régulièrement accès à des billets de 500, 1000 F CFA, mais il s'embrouille rapidement. Ceci 
n'a pas d'importance car ce qui importe c'est, d'une part, de montrer aux cadetsqu'ilnefaut 
pas se précipiter avidement sur les marchandises et, d'autre part, dans l'épreuve de force 
engagée de fait avec la commerçante, de lui montrer qu'elle n'est pas tombée chez des 
habitants rustauds de la forêt que 1' on peut tromper aisément. C'est dans ces occasions que 
le spectateur est frappé par le comportement souvent arrogant, autoritaire et supérieur des 
villageois vis-à-vis des Pygmées. 

(6) Les sacs à remplir, dits 50 kilo et 100 kilo, sont nombreux et volumineux. Jetés au sol 
par la villageoise, personne ne les a encore relevés en signe d'accord du marché. 

(7) Justement Ginza, fils aîné de Yakpata, a réussi à embrouiller la jeune sœur de la 
villageoise en s'emparant de la bouteille et en se versant un verre d'alcool qu'il déguste 
seul, sous l'œil concupiscent de Mbonga un préadolescent du campement, fils de Mbolo, ... 

(8) ... et sous les rires des femmes qui discutent encore les termes de l'échange. 

(9) Pour finir, Koti (la 1ère épouse stérile 
de Ginza), suivie par les autres femmes, se 
saisit d'un sac, tout en plaisantant sur sa 
taille démesurée. La première phase du 
marché est ainsi conclue, impliquant à la 
fois les individus, et les familles nucléaires 
qui ont pris des marchandises à crédit. 
La commerçante villageoise s'installe alors 
dans une pièce d'une maison mise à sa 
disposition pour les 1 à 3 jours que dure la 
récolte. 
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(10) Sa jeune sœur, avec une bassine, suit Mangutu qui lui indique le chemin de la source, 
tandis que des femmes apportent un peu de bois de cuisine. 
En fait, le marchandage n'est pas fini car, outre les rémunérations promises en nature ou en 
argent lorsque les feuilles auront été remises, la commerçante garde des atouts dans sa 
manche pour activer la récolte, notamment vis-à-vis des jeunes hommes et adolescents qui 
cherchent par tous les moyens à échapper à leurs dettes. La bonne exécution des contrats 
est soumise à la capacité de la villageoise à garder son calme et sa bonne humeur, même 
quand ses provisions touchent à leur fin. Et la tentation est forte pour certaines de recourir 
à des menaces verbales et physiques sur des modes patronaux hérités du passé. Isolées, 
affamées, certaines femmes peu appréciées ont appris à leurs dépens ce qu'il en coûtait de 
brusquer des "têtes dures". 

(11) Lorsqu'elle prépare son repas, ici céphalophe à l'huile de palme et boule de manioc, 
elle se doit de savoir adresser, une assiette à Yakpata, un peu de manioc à une de ses 
"clientes", etc. 

(12) Une commerçante habile sait 
ménager les personnalités du campement en 
leur offrant discrètement, bors contrat, 
quelques produits valorisés : Ginza goûte 
ainsi un peu de chanvre à l'aide de la pipe 
traditionnelle aka. 
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« Quand autrefois elle avait lieu, on empoignait les baguettes de 
frappe et les tambours et tu faisais la danse au seul son des tambours 
qu'on faisait ronfler du bout des doigts pendant très longtemps » 

+ 2. chant de danse {Bay} 

• â 1 €ngânâkâ nà-yembédf-è.bokà 
Il cel=ill (P)-se promène+A. 1 avec t lesa chanter 1 (sBde) lles+chant de danse Il 

«Il se promène en chantant» (QIL 135) 

§§ .1 émbo, .bfn-, .nzà:mba 

t.boka (N: 7/8 = d1 .b6kafma.boka) 
+ oiseau (sp.), Moineau tisserin 

® .jtildi 

2.boka (N: 7/8 = d1.b6kàfmà.bokà) {Mga} 

+ 1. foyer 

e d l.b6kà-dâ-mf â «le foyer» lle7+foyer l7de l les4+feux 1 
SYN .. H 4, .k6n13 

+ 2. foyer de divination 
oo Divination par le feu : le devin qui possède Je remède de clairvoyance 
(§ . t 5lc3) peut, grâce à celui-ci, lire et interpréter les signes dans le feu. Lors des 

danses du rituel de divination(§ .bond6), c'est par ce moyen qu'il peut indiquer 
aux chasseurs les lieux pro-pices pour la chasse du lendemain et les gibiers qui y 

seront pris, qu'il trouve la cause et le traitement d'une maladie grave, qu'il dénonce 
le coupable lors d'un décès suspect. 

• d 1.b6kà-dâ-mbond6 «la divination par le feu du rituel 
§ .mbondo» fle7+foyer l 7de lle1 rituel mbond61 

+ 3. rituels de divination, de guérison et leurs danses 
VAR .. b5lc3 {Ka}, .5k5 {Bg} 
§§ .bond62, .bo t èmbà: t èmbà: Il® 2.b6kà: (516) 

.boka (N: 112 = bokafba.bôka) {Mga} 

+ 1. dette, crédit, bon-pour (fr. local) 
oo Le crédit (bon-pour) est obtenu d'un villageois pour satisfaire des besoins 
urgents en tabac, alcool, nourriture, objets divers. Il est contracté en échange de la 
promesse de produits de forêt, produits de cueillette le plus souvent (rotin, 
Gnetum, chenilles ... ) et à présent plus rarement de produits de chasse. 

Les créanciers n'apprécient pas que la dette soit remboursée en argent, ce qui 
les prive de confortables bénéfices . 
•• mo. s 6-bà.boki "créancier" 
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• na bànge mê bii.s 1-bà.b6kâ 15 «le laisse derrière moi mes 
créanciers» (14.19) 

SYN .. bàndo, .mbG s à5 

+ 2. vente, échange, opération commerciale 
oo Dans le cadre de l'échange entre Aka et Grands Noirs, la réciprocité peut être 
différée, soit que Je partenaire villageois fasse l'avance des armes ou d'autres biens 
que l'Aka compensera peu à peu par ses apports de viande de chasse (surtout) ou 
en services, soit que lors de l'abattage d'un gros gibier, le Pygmée serve 
immédiatement son partenaire, celui-ci ne disposant pas sur le champ des 
marchandises souhaitées en retour. 

SYN .. pGi,.tfki;§.inga//VAR.§.6ka {Bg} 

.b6ka (N: 516 = è.bokafbè.bokâ) * 
• pal 

oo Technique de chasse au gros gibier (éléphant et gorille). 

SYN . . s lkas ika* (§+.-) 
§§ b6 1 omo-, .nz3kù, .b61>6 

b6ka (N: 9 (sg.) 1 (pl. 8, m6kâ); .6kâ) {Bg} 

+ prix, valeur d'échange 

b6kâm- (V d-i< *b6k-) 
+se courber, se recroqueviller, marcher à croupetons 

oo Pour passer sous un obstacle, pénétrer dans une hutte ... 

• nâ b6kàmà «le me courbe» 
SYN. b6mbosân-,kGkam-,§p1ng
D . . b6kàm1 

.b6kàmi (Nd: 3/4 = mo.b6kà:m1 /mè.b6kàm1 < b6kâm-) 
+ bossu (le), voûté (le) 

oo DÉNOM.: anthroponyme =féminin (surnom), b6kàm1 

bo.kaka 1 a (N: 9) 
+ Bokakala, les "Calao Rieur", groupe de filiation patrilinéaire 

oo Résidant dans la région de Mongoumba. 

§ .kakà 1 a (0/ba) (ho/ma) 11 ® .kanda 

bo.kôngô 1 a (N: 9) 
+ Bokongolo, les "Kongolo", groupe de filiation patrilinéaire 
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C'est pourquoi, une bonne partie de l'initiation-apprentissage des jeunes réside surtout 
dans la formation de leurs facultés d'observation. De ce fait, les enfants, très tôt, font preuve 
de capacités d'observation et de déduction remarquables. 
• bâ s àmbà «Elles sont en train d'observer» (1.38) 
• ba s àmbâ t ô 1 ê, ba di -mot à <<Elles regardent Tôlé et rient» (1.40) 

SYN ta-, tal-3·4,bund-1 //D . sombâ 

®s 6mb- (V) 
+ acheter 

oo Antérieurement à l'introduction du numéraire, le terme (d'origine bantoue) était employé 
pour les transactions faisant usage des monnaies traditionnelles (lingots de fer, fers d'anne et 
d'outils, cloches rituelles, etc., selon les ethnies). Leur usage était réservé aux échanges 
concernant les êtres humains (à la réparation d'une blessure ou d'un meurtre, au rachat d'un 
esclave ou d'un prisonnier de guerre et dans les compensations matrimoniales). Les opéra
tions commerciales n'étaient pas concernées; elles se situaient toujours dans le cadre du troc. 

Pour les Aka, comme pour les autres ethnies, qui ne sont pas producteurs d'objets en fer, 
ce type de transaction, par les monnaies traditionnelles, se situait toujours au second degré, 
leur acquisition passant d'abord par les échanges en nature (objets en fer contre produits 
forestiers ou services). 

Les Aka n'ont que depuis peu accès au numéraire pour "acheter" eux-mêmes des mar
chandises. Leurs prestations de services aux Grands Noirs sont toujours en grande partie 
monnayées en nature, notamment en produits villageois ou d'importation. Les villageois 
eux-mêmes n'ont connu l'usage du numéraire que vers le milieu du xxe siècle, surtout pour 
ceux qui ont travaillé dans les entreprises européennes ou ont émigré vers les centres ur
bains. Dans les zones rurales, il n'a vraiment commencé à se diffuser que dans les années 
1960-70 . 
• bîl6 bâ ma 6-mbokà, bâ s6mbâ mà.5k5 6-tôto-yà- Iango 
/lles2+Grands Noirs Il lcs2+ces=ils + 1 ( P )-proviennent+A 1 à t (le5b+ )village D les2+ces=ils + 1 ( P)
achètent+A /les8+autres 1 à t (le5b+)milieu llesb+ce de l 1e3+campement Il ( 12.84) 
«Des Grands Noirs viennent du village pour en acheter d'autres (champignons) au campe
ment» 
• nâ suà:, nâ gùia mô.kùsùà, nâ sômbi nà ê.t6bô 
//je+ 1 (G)-retourne+A //je+ 1 (P)-entre+A + 1 (à) t le3+magasin //je+ 1 (P)-achète+A 1 =avec 1 
le5+vêtement // ( 13.98-99) 
«Je me suis mis à entrer dans les magasins pour y acheter des vêtements» 
·mà:.su-ma- satô a sàmbè mé ndà:kô, a dikè 
//les8+jours Il les8=ces les 1 trois JI! (le1+ )ce= il + 1 ( /)-achète+S 1 à moi 1 (lesb•)tabac Il (le1+ )ce= il + 1 ( l)
garde+S Il ( 14.468) 
<<Dans trois jours Ue viendrai), qu'il m'achète du tabac et me le garde» 

SYN Zsf 1-, pût- N vût-//ANT 2pû-, t ék-1ï §§.mîna, t o l'i, .nginzà //0 s6mbik
/.s6mba II=BC *c6mb-/=NG s6mb-;=MB sombélë;=NGO s6mb-;=MO s6mb-

.sombà (N:3/4=mo .sombà/mè.sombà)* 
+ arbre (spp.) (individu) 

lEuphorbiacée, Macaranga cf hurifolia BEILLE 
• Morphologie- Arbuste ou petit arbre semi-grimpant; tronc et branches épineux et pubescents , feuilles 
alternes, entières, ovales, dentées, acuminées, à longs pétioles; f}eurs verdâtres en courts panicules; fruits 
en pois, couverts jeunes d 'écailles glanduleuses jaunâtres. -Ecologie - Abondant dans les formations 
secondaires. 

2Sterculiacée, Leptonychia sp. 
• Morphologie - Arbuste ou petit arbre, pubescent; feuilles alternes, entières, ovées ou oblongues
elliptiques, acumen long et étroit, pétiole court, glabres. -Écologie · Des sous-bois clairs de forêt 
secondaire et de bord de cours d'eau. 

oo TECH. - gén. (outil) = on y taille le manche des petites lances pour chasser les rats, à 
terre ou dans les arbustes(!); on y taille aussi l'arrêtoir du piège, §.pé t éké; les épines 
servent de clou, notamment pour la harpe (l); 

(combustible)= c'est un bon bois de chauffage(!), mais les cendres sont urticantes(!); 
- prod. (anisanat) = les épines servent à réparer les trous des pirogues des villageois. 
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scarifications enduites d'une pommade § .mb11f spécifique, leur conférant invincibilité en 
cas de bagarre. Ils recourent par ailleurs à des parades agressives intimidantes, 
s'accompagnant de coups de colère brutale, de frappes très violentes du thorax ou d'objets. 
ou encore de coups de tête, capables de défoncer une cloison. 
oo LnT. -jeu = une "bonne blague" pour effrayer les femmes, quand elles partent seules à 
la cueillette, consiste, pour un homme, à se glisser doucement derrière elles et, dissimulé 
par la végétation, à imiter son cri, pour les voir s'enfuir, épouvantées, dans toutes les 
di rections (cf. Disque Chasseurs pygmées. A 7). 

• bàbÉlà ndé kùndùâ-ngi/è «Babèla fa it fuir le vieux gorille mâle)> 
//(le1-;.)Babèla/ c'est= (la 1-;.)fuite + 1 (la 1-;.cclle de) lle5-;.vieux gorille mâle //(chant de §.gôngô) {Mga} 

+ 3. gorille solitaire {Nd} 

+ 4. vieux gorille mâle solitaire* 
§ .kolô.kotô Il r; .bôbô Il= B ngliÈ 1 = GB (Hte Sangha) ngile (F. de Beaurort), GB (Bouar) ngire 
"gorille" 

.ng'ilà (N: 1/2 = ngllà 1 bà.ng'i là) {Bg-Ka} 

+ arc de l'arbalète 
._, .mbàno 

.ngînzà (N: 112 = ngfnzà 1 bà.ngfnzà) 
+ciseau à froid, ciseau à bois (sp.) (302) 

oo Longue tige d'acier en forme de ciseau avec laquelle on perfore Je tronc du palmier pour 
le saigner. L'objet, comme le terme, est vraisemblablement emprunté aux villageois. 
Comme tout outil en fer, il peut faire partie de la compensation matrimoniale. 

= 1\XJ .ngfnzà (01bà); = MB ngfnzà 1 = NGB nglnzà 

.ngfnzà (N : 5s = ngfnzà) {Bg} 

+ argent, monnaie 
oo L'usage de l'argent chez les Aka n'a vraiment commencé à se diffuser que dans les 
années 1960-70, d'abord par les employés des entreprises européennes et les citadins. Son 
emploi n'est en extension rapide que depuis les années 1980, de façon variable selon la 
proximité des villages et de commerçants. Il reste soumis à une idéologie de l'échange, 
sans véritable calcul arithmétique. Il s'agit en fait d'un troc par l'intermédiaire d'une pièce 
métallique (dotée d'un nom de chiffre sango, correspondant à sa valeur, mais qui ne 
signifie rien en aka: un ngbàngbo égale 100 F CFA, un okU égale 5 F CFA, un bàlë.ok'b 
égale 10 F CFA), mais en réalité il correspond plutôt dans l'esprit du Aka à son équivalent 
en produit consommable. 

En dehors de quelques pièces de monnaie ou des billets de 500 ou 1000 FCFA, les Aka 
(ainsi que de nombreux villageois) ne savent pas compter l'argent. Cette difficulté, voi re 
cette incapacité, à compter la monnaie tient à diverses causes. Dans le système numérique 
aka à base cinq, §.tano, on énumère les objets plutôt qu'on ne les compte; quand on est 
face à des quantités importantes, on va jusqu'à cinq facilement, puis on énumère des 
multiples de cinq, mais on s'égare rapidement dès que le nombre s'élève. 

Dès qu'on s'éloigne des centres commerciaux des agglomérations, il est très difficile de 
faire la monnaie de billets, le numéraire circulant en quantité très faible en Afrique 
centrale en dehors des villes. Les billets de 5 000 ou 10 000 sont très rares. Lorsque des 
Aka font la monnaie de billets, ils sont quasi systématiquement spoliés et les erreurs invo
lontaires ou volontaires sont de règle, à moins qu'ils n'entretiennent une relation privilégiée 
avec leur interlocuteur. 

Un nombre croissant de patrons villageois, surtout des fonctionnaires, propriétaires de 
plantations de café, les rémunèrent, non plus seulement en nature sous forme de nourriture 
et de produits manufact urés, mais également de monnaie. La rémunération en argent est 
fréquente chez les devins-guérisseurs renommés, recherchés par une clientèle 
régulièrement renouvelée de fonctionnaires. De nos jours, 1 'accès direct au numéraire, sans 
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passer par les villageois, est possible pour ceux qui travaillent pour des missionnaires, une 
entreprise forestière ou des ONG, etc. 

Quelle que soit la somme, J'argent est la plupart du temps très rapidement échangé 
contre des marchandises, vêtements, objets domestiques, nourritures. De même qu'un 
gibier ne peut pas être réservé à une seule personne, l'argent ou les biens acquis doivent 
être partagés. Les ayant-droit, légitimes ou non, sont très nombreux: famille résidentielle, 
"parents", belle-famille, patrons villageois créanciers ... 

Avec une petite pièce jaune (5 F CFA = 0,05 FF = 0,008 €), on peut acheter un beignet; 
avec une petite pièce blanche (50 F CFA), deux cigarettes, une unité de mesure d'alcool 
local, un pelir paquet de sel , cinq épis de maïs; avec une grande pièce blanche (lOO F('FA), 
un verre de vin de palme ou une botte de chanvre indien. Les occasions de convertir une 
pièce de monnaie en un produit de consommation courante sont pluriquotidiennes, même 
dans des campements retirés en forêt: morceau de viande cuisinée par une villageoise à 
100 r CFA, 50 F CFA de sel, une boisson à 100 F CFA, un paquet de tabac à priser à 50 F 
CFA, un sachet à 25 FCFA d'huile de palme ... 

Encore en 2006, disposer d'argent n'est facile pour personne, à peine plus pour un 
villageois, que pour un A ka. Les dettes d'argent, § .bôkâ, se révèlent dangereuses. De nom
breux créanciers vil lageois profitent de cette aubaine pour tenter de mettre en place des 
droits d'asservissement contestés (travail forcé, confiscation d'un objet saisi d'une valeur 
supérieure à la somme due, etc.). 
• ngfnzà yi'ké «Il y a beaucoup d'argent» 

VAR .tôl13 {Mga}(§-) Il , .rn~ ti Il§. vàtâ Il = S nginzà 1 ±MO .ngènjà (0.è/0. l) "argent, 
richesse" 
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.nd a 1 angan- (Vd < >-'ndâ 1 ang-) {Bg} 
+ se répandre, se propager 

• bo.konô -b6a-ngbê 1 ê ... boa nd a 1 angana n à -mb6kà gbô 
// la9+maladie II~+ceue de 1 (lasb+)lèpre 1 . .. 1J ia9+eette=elle + 1 (R)-s'est répandue+A 1 avec t (le5b+)village 1 
touti/ {EM .ngbi l i 9) 
«La lèpre s'est répandue partout dans le village» 
• bôa nd a 1 angânâ nâ-mo.s ôko «Elle se propage dans toute la tête (la migraine)» 
//Ia9+cette=elle + 1 (R)-s'est propagée+ A 1 avec t la3+tête // (EM .k5 t û 24) 

ndàak- (Vd < ndà-) 
+lever, soulever, porter, transporter> ceindre (fréquentatif) 

• bîinê ndàkà b fkùà «Vous allez ceindre les hottes» 
//vous + 1 (G)-soulevez+A /les6+houes // (5.10) 

®.ndàkô (N: 1/2 = ndàkô 1 bà.ndàkô) 
+tabac 

oo Le tabac est ainsi dénommé sous toutes ses formes consommables: faisceau de feuilles 
entières fraîches ou sèches, carotte, paquet de tabac haché, rouleau de tabac à chiquer, ci
gare, cigarette. 

On distingue ses origines, appelant§ .gbângâyâ, le tabac cultivé dans les villages qui 
circulait sous forme brute (feuilles entières, fraîches ou déjà séchées), §.roba ng à, le tabac 
industriel en paquet et, le plus souvent aujourd'hui, sous forme de cigarettes. Ce dernier 
terme, qui était le plus courant dans la région dans les années 70, était moins utilisé par les 
Aka, puisqu'il n'était employé que pour indiquer la provenance du produit; il est d'ailleurs 
directement emprunté au ngbaka et semble propre à la région orientale de l'aire aka. C'est 
.ndàko, qui désigne le produit consommé, dont J'emploi était le plus fréquent dans le dis
cours. De nos jours (années 90), le tabac consommé ne l'étant plus que sous forme de ciga
rette est appelé .mbangà de façon courante. 

Le tabac est toujours obtenu auprès des Grands Noirs dans le cadre des relations 
d'échange, qu'il s'agisse de leur propre production ou du tabac commercialisé. Actuelle
ment, il n'existe plus de cultures locales du tabac dans les régions de Mongoumba et de 
Bagandou. L'évolution du goût, depuis les années 80, a amené les fumeurs à préférer le ta
bac blond au tabac brun, celui-ci n'étant plus guère apprécié que par les anciens qui le 
consomment par petits morceaux dans leur fume-cigarettes. 

Les Aka n'ont pas découvert l'usage de la fumée avec l'introduction du tabac. Ils fu 
maient déjà de longue date- et le font encore à J'occasion -les feuilles d'un arbuste de fo
rêt humide, § .kàma (Drypeles capillipes, Euphorbiacée). Ces feuilles, passées au feu, sé
chées, puis réduites en fragments fins, sont fumées dans la pipe. Il est possible que l'usage 
médicinal de cette plante soit à l'origine de son emploi comme "herbe à fumée". En effet, 
on l'utilise toujours, en cas de rhume, pour dégager le nez: on froisse les feuilles fTaîches à 
violente odeur mentholée dont l'inhalation est très efficace. En 1994, un informateur rap
portait que les feuilles de§. t \inga (Polyalthia suaveolens, Annonacée) étaient également 
fumées, par la génération de ses pères. 

D'autre part, les termes désignant le mode de consommation du tabac,§§ ko t- "tirer", 
"inspirer (par le nez)", "inhaler", "renifler" et s o â t - "aspirer une bouffée de fumée" sont 
en rapport avec Je mode de consommation original de l'herbe à fumée, antérieure au tabac, 
qui diffère de celui des Grands Noirs voisins, initiateurs et importateurs du tabac chez les 
Aka. 

Traditionnellement, c'est dans la "pipe",§ .nzàmbo, que le tabac était consommé. Bien 
que toujours en usage, surtout dans les campements de forêt, elle est depuis les années 70, 
de plus en plus fortement concUlrencée, dans l'environnement villageois, par la cigarette. 
EUe conserve son emploi, avec un foyer de très petite contenance, pour le chanvre indien. 
Celui-ci peut être nommé "tabac", par j eu ou par discrétion, par exemple en présence de 
fonctionnaires ou d'un amateur avec qui on ne veut pas partager. 

Comme beaucoup d'autres activités de consommation, fumer a chez les Aka un carac
tère de convivialité. Les cigarettes sont donc partagées en société. Il est rare que l'on dis
pose d'une cigarette par convive. On peut en passer une à la ronde, mais l'on est bien sou-
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vent amené à n'en fumer que des portions(§ .küdu) et de toute façon il n'est pas question 
de laisser de mégot; il faut fumer une cigarette entièrement, ce qui nécessite l'emploi de 
fume-cigarettes, § .p515 tf. Ceux-ci sont taillés dans une tige creuse ou dans un os long 
de singe, mais on peut aussi utiliser une simple feuille roulée, généralement de Zingibéra
cées §. s t: t 1, Renealmia sp. ou Aframomum sp. En forêt, chez les chasseurs, il est fréquent 
de fumer une cigarette roulée, la braise à l'intérieur de la bouche. 

Tous les membres du campement, hommes, femmes et enfants, participent aux cause
ries et réjouissances du soir, dont fumer fait partie. Le tabac n'est absolument pas considéré 
comme toxique et de jeunes enfants finissent "en cachette" les restes de pipe ou de ciga
rettes. 

Les dons et contre-dons de tabac affichent la reconnaissance du statut social de l'indivi
du. Tis sont donc de fait très ritualisés, notamment dans les rapports avec les beaux-parents. 

En cas de manque, des fumeurs toxico-dépendants sont amenés à échanger des quantités 
importantes de produits forestiers contre de dérisoires quantités de cigarettes auprès de 
leurs fournisseurs villageois. 

Un villageois acheteur de produits de 
collecte et de chasse propose en échange 

des cigarettes de tabac blond. Akungu 1994 
(Vidéo A. Epelboin) 

Des adolescents friment en fumant force 
tabac, draguant les filles qui feignent de ne 

pas les regarder. 
Motonga 1992 (Vidéo A. Epelboin) 

.ndàko, TABAC 

• bu né b~k8 mé ndiikà, nâ ki> t ~ vâ «Qu'on m'apporte du tabac à fumer» 
//vous+ 1 (0)-apportiez+S + 1 à moi 1 (lca+)tabac //je 1 (1)-fume+S 1 ici+ j•VA Il (14.104) 

•mo.sô b6: H, nà tl-doà mé bèlà-blâ-ndàkà vâ, àmé nù ndé lâng3 
nù vâ 
/llet+œlui-qui +Il (let+)ce-ci )j/ que:( ! hé i 1 je+ 1 (CH)-n·r 1 vais+A 1 pour moi+ 1 (à) t Je6+travaill 
le6+ee de 1 (le5b+)tabac 1 ici+ 1 =VA Il« moi+ 1 (à) tavant» 1 c'est=< le,+campement + 1 (à) tavant Il ici+ 
1 =VA JI> J //(14.105-106) 
«Celui-ci s'écrie: Hé ! Je ne suis même pas allé, pour mon propre compte, faire le travail du 
tabac, jusqu'ici je suis resté au campement» 
•nà-mo.mbéng6, busé b6â b6mà 6-mflô-mù, busé-nH mii-klâ bèlà-bH
kàvê 6-ng5-né, à s6mbâ rn& nga-ndàko nà-b6t6 
Il avec t le,+matin /l~+jour lll~+ce=il + 1 (G)-se lève+A 1 à t le1+villageois + 1 (le1.;-)mon 11'-nous 1[ avec+ t 
lui JI+ 1 (R)·pos 1 avons fait+A /les6+Lra\ aux jlesG+ces de jle1+café 1 à t là+ 1 ce-(vers)ici U le1+ce=il + 1 
( A}·a acheté+ A + 1 à moi /le (fameux) 1 (le1+ )tabac+ lle1 +ce+ le j[ avec+ t (lcs)+paquet )j// (14. 139-142) 
«Ce matin, comme le jour se levait chez mon villageois, nous sommes tous deux allés tra
vailler les caféiers là-bas et il m'a acheté ce paquet de tabac» 
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entéroL (maux de ventre)= les jeunes feuilles sont consommées nature {Mga}. 

oo MAG. :charme (propit.-force) =on mange les graines pour devenir fort. 

83 

oo LITT. : princ. = contes explicatifs de la très grande adhésion au sol de l'arbuste 
(Microdesmis puberula) que même le plus gros éléphant du troupeau(§ .kamba) ne peut 
le déraciner, non plus que le Chimpanzé(§ .sùmbù) {Ilco}. 

SYN .. sûngù.mbala {Mga}..sûkù.mbaia: {Ka} 

.mbakala (N: 5B/8=mbàkàlà /mà.mbàkàlà) 

+ manioc émietté 
oo Après rouissage les tubercules de manioc sont émiettés pour les mettre à sécher au 
soleil, avant pilage et réduction en farine(§ .k p à: t 6). 

® .bumà: 

.mbangf (N: 9 = bô.mbàngl) 

+ Bombangi, les gens de Mbangi 
oo Groupe ngbaka, au nord-est de Mbaïki, réputé pour ses vertus guerrières, qui faisait la 
guerre aux Ngando et aux groupes ngbaka de Bakanga et de Loko, venant razzier les 
Pygmées comme esclaves ou comme provisions de bouche jusqu'à Bagandou et 
Mongournba (cf. Carte§ .mba t 1). 

§ .mbènga Il®. 116 

.mbang1 (N: 112 = mbang1 /bà.mbâng 1 ) 

+ Chanvre indien 
Cannabis sativa L., Cannabinacée 

• Plante herbacée cultivée. 
oo TECH. : gén. (stupéfiant)= la feuille séchée est fumée comme le tabac, mais plus 
rarement 
oo SOC.: écon.-soc. (échange)= le Chanvre indien, importé illégalement du Zaïre ou du 
Congo, entre dans le cadre des échanges avec les villageois, au même titre, mais avec une 
fréquence et un volume bien moindre, que le tabac (§ .mbangà) et l'alcool 
(§ .ngbako). De rares Grands Noirs de la région en cultivent occasionnellement 
quelques pieds dans un coin reculé de plantation forestière (la culture en étant interdite) et 
en gratifient leurs clients aka lorsque ceux-ci le désirent 

Même si tous ne sont pas amateurs, de nombreux Pygmées sont consommateurs de 
chanvre indien. Celui-ci, au même titre que les alcools et les tabacs, n'est pas considéré 
par les Aka comme une drogue toxique, mais comme des nutriments nécessaires à 
l'entretien de la santé et de l'humeur, à la réalisation de performances. Ils permettent 
l'exécution des !J'avaux pénibles exigés par l'entretien des plantations villageoises de café. 

Outre le miel et des remèdes "magiques", le chanvre et le tabac sont employés par 
nombre de grands chasseurs pour mener à bien les longues poursuites de gros gibiers. 

Hommes, femmes, adolescents, enfants, tous les amateurs ont leur part, qui n'est pas 
égale. Le partage au sein de la société aka obéit aux règles coutumières de répartition des 
produits valorisés et donne à voir, au-delà des discours théoriques de préséance, le 
fonctionnement quotidien de la société. La consommation de chanvre n'est pas le fait 
d'amateurs marginaux; elle est totalement socialisée. 

Néanmoins, à l'exception des grandes occasions, les parts journalières per capita sont 
la plupart du temps réduites à quelques bouffées d'un produit à faible teneur en 
substances actives. 
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Dans la taxonomie locale, le chanvre indien est placé dans la même catégorie que les 
tabacs, parfois à égalité avec une cigarette brune importée illicitement du Zaïre (de la 
marque Tumbaco). ll n'y a aucune notion, dans cette société, de la toxicité biologique de 
la fumée inhalée, qu'elle provienne de la combustion du tabac, du chanvre ou de 
substances médicinales. 

Conscients du caractère illégal de la possession et de la consommation du chanvre au 
regard des lois officielles de l'Etat centrafricain, les Pygmées savent, en présence 
d'étrangers, parfaitement dissimuler leur consommation. Aussi est-il très difficile 
d'apprécier l'ancienneté de l'usage du chanvre indien chez les Pygmées aka. 

Si la conduite d'un individu, sous l'emprise de l'alcool ou du chanvre, va à l'encontre 
des normes de sociabilité, il est considéré comme malade et pris en charge par la 
collectivité. Cette "maladie" est rapportée au .k 11 â (1. interdit alimentaire, 2. maladie due 
à la rupture d'un interdit alimentaire). La cure, outre différentes thérapies appropriées, à 
base d'onctions de matières végétales et de scarifications avec application de substances 
médicinales, aboutit à un interdit personnalisé de consommation de chanvre ou d'alcooL 

Les devins-guérisseurs aka, avec lesquels nous avons travaillé {Mga et Bg}, ne 
consomment jamais de chanvre, sans qu'il soit possible de savoir s'il s'agit d'un goût 
personnel ou d'un interdit spécifique. Ces mêmes individus, au cours de leur 
apprentissage-initiation et de leur exercice professionnel, ont été amenés à consommer à 
des fins divinatoires un lixiviat hallucinogène et psychodysleptique d'écorces de racines 
de§ .bon do (Strychnos icaja et smtout Tabernanthe iboga). L'usage en est strictement 
réservé aux contacts avec le surnaturel (divination et ordalie) et en conséquence au 
spécialiste, le devin-guérisseur et ses assistants. 

Tabac, alcool et chanvre sont tous produits de l'échange avec les Grands Noirs. Le vin 
de palme (§ .1 &kil), sans en être produit puisque les Aka se le procurent directement, 
résulte cependant des contacts avec ceux-ci (qui en sont grands consommateurs) du fait 
que les Palmiers (Elaeis guineensis JACQ.) producteurs se trouvent dans les zones de 
forêt colonisées par eux, récemment ou anciennement(§ .ndama). 

§§ .mbanga, .ngbako, .1 &kù 

.mbang1 (N: 112 = mbang1 1 bà.mbangl) {Ka}{Nd} 

+Rat rayé 
Lemniscomys striatus L., Muridé 

• Dessus brun-noir strié de quatorze raies blanchâtre, plus ou moins continues de 
part et d'autre de la bande dorsale noire; dessous blanchâtre; pieds brunâtres (corps 
11,5 cm 1 queue 12 cm). Hôte des plantations, il se nourrit de manioc et de graines. 

oo CRÉD. : biol. -écol. = inféodé aux régions ouvertes (bords de forêt, plantations, 
villages), il n'est pas très impottant pour les Aka. 

VAR .. s obè"' t.ngblikpa {Mga} 11 = MB., NG .. mbangi (0 1 f2f) 
®.sulu 

.mbàngà (N : 5B/8 = mbàngàjmà.mbângà ) 

+ sable 

• à d fE mbàngà «li est sur le sable» 
• yE mo.p5 t 5k5 p€.pê-mbàngà «Il est nu sur le sable» 

.mbànga 

VAR . . k€nzf {Bay} Il = NGB. mbanga "sable de rivière" 
§§.benzÉ, sesenge 

(N: 3/4 = rno.mbàngajrnè.mbànga ) 

+ rein, rognon 
SYN . . kH, .mbilkal Il® .ki"di 
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